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19 llarch.
A Son Excellence, &c., &c. en conseil ;To !lis Excellency, &c., &c., in Council ;

The Petition of Silas Horton Dickerson, Printer. proprietor and edi-
tor of & 'lie British Colonist and St. Francis Gue ite," publibîed
in Stainstead in saiPd Province of Lower-Canada;

llumbly shewethî:

That Petitioner hais published a newspaper callel The British
Colonist and St. Francis Gazette, for about thie lat six years, in the
owiship of Staîîstead, ins this Province : That laving publi,biedl a

communication about two years since, being ait accounti of the trial of
a certain cause oin which many others of a similar nature were pen-

ding ; which trial took place in; the Provincial Court of Scrbrooke :
That Petitioner also published another comm unication resp itlte
mode of procecdings adopted by said Provincial Court, aid iwhich was
loudly complained of by the population of the Townships generally:
That on the publication of the said communications Petitioier
was cited to appear before the Provincial Court, the said communi-
cations being deemed a contempt of tiat Court: Oin comiing forward
P'etitioner gave up the authoi's niame and original papers, againîst whom
similar proceedtings vere taiketi, anhl lie was cominittel to Gaol ; Peti.
tioner was subsequettly finied 25 sterling for the publication. That
the harsh proceedings anid observations of the Court intduced Peti.
tioner to publish the reasons for his fine, and the committal of the
author, viich vas followed by a letter from hie author and another
communication maîking soie observations on the proceedings of the
Court, anfd stating some Law authorities, &ce., both of wilicih were
(leened additional cointenpts ; aiid the Petitioaer oin beitng brouglit
forward at several tines, vas ordered in each case t apay a fite of
£_10 sterling, and to give security hiimself in 200, and two securilies
in £100 each, to keep the peace for 3 years, and to be committed
to Gaol unitil complied vith: Fromt tt !hairassing nianiier ini w hii ali
these and other proceedings were carried on, Petitioner beiiig obli-
ged to attenid almost every Term for two years, aid iii sote cases se-
veral tines ins each Tern ; as, as soon as Petitioner was at lhii home
fron Court, new Rules would be served for the purpose of bringiog
ietitioner before the Court, keepinfg himu generally travelling baek
and forward duritr the Terns : That Petitioner, frot the adicie of
the best counisel he coutd obtaii. proceeded accordiiîg to law to have
a notice of action served on ic Judge of the Provincial Court, which
vas followed ins lue time by a sunmons :Thait ot the cause coiniig
before Ite Court of King's Bench ini Thre-Rivers, that Court dis-
miissed Petitioier's action declaring its oincometency to try the
cause, altho' Petitionter nas iiiduced to bring it b4fore that Court,
as Jiiulte Beidard liad been condlentied in danages to Mr. Ogdenti, iln
a similair cause, as Petitioner believes, soie years since in that
Couit :-.Thatas soot as tne decision iwas known in Sherbrooke, lPe-
titioner was served] with a rule to receive Jtugimeint oit the seconud
cause wihich was nlot previously teriiiiatetd, aind liied, &c., ais above
set forth : Having complained uith the sentence, Petitioner wias
scarcely arrived at home, whe elie vas served with a rule ta shîew
cause why he should not be proceeded against for haiiig.served the
Judge with a iotice of action, aid the rule beiig made abs'îiinte, lPe-
titionter was inîed £10 sterlii, and orderei to le committ-d to Gao
for fourteet laya, ini June Ternm A.nother rule wsalso served to
shewc cause ins like matner for liaving liaidi the Judge servei ith lithe
summons, wchich was also male absolute, but nlot yet fartier pro-
ceeded oit : that Petitionier expects not to bu called on it, urntil hie
pays tile file, is liberated, and gets home or near lis onî ireicleice,
and that theit he wîil be compelled to come forward again :.That in
coisequence of these various acts of oppression, as Petitioner believes
them, Petitioner throws himself undear the protection of Your Ex.
celleniev and Coutncil, liunlîly hoping that Your Excellency and
Councii vill take the matter into serious cnlisideration, and do there-
cn as Your Excellency in Counbcil in, our w%%isdoit shall th inrk it :
Peitioner oily adding that, lie hasalways endieavonred to be a good
and loyal subject ta is iMajesty's Goverimeet, and tointillsuch
sentiments into the minds of the iinhabitants of these Townships
througi the medium of the nevspaper he publishes, alIho' abused ini
the grossest rmanier repeatedly hy lie Proîinicial Court, and is niow
conliied in the Gaol of sherbrooke for fnllowiiig the advice of the best
couinsel he could procure ; Petitioier înot being conscious of haviug
intentionally broken the Laws of his adopted country in any of the
cases in hvih lie was called : Petitioner therefoie hiumbly craves the
interference of Your Excellency in Couieil to give liiim relief, and
Petitioier as in duty bound will ever pray.

Sherbrooke Gaol, to0h June 1828.

S. Il. DICKERSON.

La pétition de Silas Horion Dickerson. imprimeunr, propriétaire et
éditeur lu " Ilritish Coloflist et St. Fratiis Gazette," publié à
Stanîstead(, dats la province lu Bas-Catada ;

EXpose humblement:

Quele pétitionnaire a publié pendant les six années dernières un
papier-tiouvelle appolé.lel " Britishi Colonist et St. Francis Gazette',"
dansle tovishi, de Stanstead ien cette province. Qu'ayant, il y a
une couple d'années, publié une comnunicaiti, iqui était le rapport
d'un procès d'une certaine caise, le laquell" dépendaient un grand
nombre le causes de même nattire,-leq pel roZes eut lieu lans la cour
provinciale de Shei brooke ; Que le pétitioinaire a publié aussi une
autre conniicatioi touchant le mode de procédures adopté par lai
dite cour. et lotit les habitans des townships généralement se plai-
gîtaient iatitiment: Q u'ài l'occsion de ces communications le pétiti-
onnaire a été sommé di(e comparaitre devant la cour proviiciale, les
dites communications étant re'gardées comme des actes d'irrévérence
entvers cette cour. Etait comparu levant la cour, le pétitionnaire
donna les noms les auteurs et les papiers origittaux, contre lesquels
il y et des procédures semblables, et le lit pétitionnaire fut envoyé est
prison, après gnqoiil fut conidamné à payer une amende(l e 25. pour
les dites publications. Que la dureté les procédures et dles observa-
tints de la cour, induirent le pétitionnaire à publier les raisons de %sa
condanation à l'amende et de l'emprisonneieî t le l'auteur, ce qui
fut suivi d'une lettre de l'auteur et ud'oue commuiîcation, faisant quel-
ques remarques sur les procédés le lai cour, et citant quelques auto-
rités le droit &c., et l'une et l'autre fut regardée comme un nouvel acte
d'irrévérence, et le pétitionnaire fut cité en cour à plusieurs reprises
et à chaue fois CoIdlanîîîé à payer une amende <le £10 sterling, et à
donner caution lui-nmême pour £200, et deîix autres personnes pour
£100 c'hacrnne, le garder lai paix pen'idlant trois an.s, et à rester em-
prioiin juqu'à l'accomplissement du ldit cautionnement. Ce fut (le
la manière la plus dure et la plus arbitraire que furent conduite toutes
ces procédures et autres, le pétitionnaire ayant été obligé de compa-
raitre presqie à chaque terme, pendant d-ux anrs. et dans quelques
cas plusieurs fois par terme, car le pétitionnaire n'était pas plutôt ar-
rivé chez loi, qu'un nouvel ordre le rappelait à lai cour d'où il venait,
et il était aiinsi constamiiinent tenu sur les chemins pendant les termes
entiers. Que le petitinnîlaire d'après les meilleurs avis qu'il pat oh.
tenir, procédai suivant la loi à faire signiifiîr une notification d'action
au jne de la cour provinciale, laquelle fut suivi en temps convenable
d'ui ajournmmnt. Que lai caus érant venue devant la cour lu banle
lu roi aux Trois-Ritières, cette cour débouta l'action lu îélitionaiii -

re, se déclarant iînconmpétente à entendre cette cause, quoique le pé-
tiionnaire fut induit à intenter soni action devant cette cour, sur ce
que le juge Bedard avait été condamné à des dommages envers Al.
Ogden dantits iue cause semblable, selon que le croit le péiitioninaire,
dlats la mête cour, il y a quelques années. Qu'aussitôt qlue la déci-
sion fut connue à Sherbrooke, il fut sigitiié au pétitionnaire un ordre
le cour lui enjoignant d'aller recevoir le jugement dans la seconde
c'atise, qui n'était pais encore terminée, et il fut mis à l'amineînle, comn-
me il est dit ci-dessuF. Le pétitionnaire a yati fait ce qu'ordonnait lai
sentence. et étant à peine arrivé chez lui, il lui fut signifié tnit ordre
pour qu'il eût à déduire ses rnoyens pourquoi il ie serait pas poursui-
vi, pour avoir fait siginilier au juge titte tioice d'action, et lai règle
ayant été déclarée péremptoire, le pétitionnaire fut scondari à ue
amende le £10 sterlinig, et à tn emprisonnement d(e 14 jours, dans le
tere de .juin. Il lui fut signifié une autre règle pour déduire ses
moyens le la intie maiere, pour avoir fait ajourneiiar le juge, laquelle
fut aussi déclaiée, péremptoire, niais il n'y eut en ce cas aucune pro.
cédirce ultérieure. Le pétit.ionnaire s'attend à 'ètre ipas appelé à rlé-
gard de ces der.ières procédures, jusqui' ce qu'il ait payé l'ainendei
été remis en liberté, et soit arrivé chez lui ou pr s de chiez lui, et qu'a-
lors il sera forcé de reveniir sur ses pas. Qu'en conséquence de ces di-
vers actes d'uppression. selon qlue les regarde le pétitionnaire, celui-
ci se recommande à la protection( de Votre Excellence et de soit con-
seil, espérait humblement que Votre Excellence et son conseil pren.
<ront l'afuaire en leursérieuse cousidératioii et feront à l'égard d'icelle
ce gite dans sa sagesse, Votre Excellence en conseil jugera à propos de
faire. Le pétitionnaire n'ayant plus qu'à ajouter, qu'il s'est constam.
ment efforcé d'être un sujet bon et loyal envers le gouvernement de Sa
Majesté, et d'inspirer de tels seitimniis aux habitans le ces town-
ships par la voie du papier-nouvelle qu'il publie, malgré les insultes
fréquentes et les plus grossières de lu part de la cour provinciale, et
il est maintenant eifernmé dans la priso ude Sherbrooke pour avoir suivi
les avis des meilleurs avocats qu'il a pu tronver, le pétitionnaire igno-
ranit qu'il ait contrevenu sciemment aux uois de soit pays adoptif, dans
aucune les causes dais lesquelles il.a été cité cri justice. A ces causes
le pétitiontaire sollicite humblement l'intervention île Votre Excel-
lence en conseil, à la lin de la soulager, et il ne cessera île prier.

Prison de Shcrbrooke2Ojuii 1828.

Il. S. DICKERSON.

19 Mars.
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